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Dédicace au frère de Septime 
Sévère par la curia Dacica : 
Ann. épigr., 1946, η® 131.

P. 73-74 et pi. XX c. Au théâ­
tre.
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Date : 201 ap. J.-C.
On connaît maintenant 11 cu­

ries de Leplis Magna dont 8 por­
tent des noms rappelant eeux-de 
Trajan, fondateur de la colonie, 
et des siens : Nervia, Trajana, 
Ulpia, Dacica, · Germanica, Pioli­
na, Malidia, Marciana ; la curia 
Severa Pia rappelle Septime Sé­
vère et la Julia  peut-être sa 
femme Julia Domna ; la dernière 
s’appelle Augusta.

P. 74-75. Au théâtre. Autres 
dédicaces aux membres de la fa­

mille de Septime Sévère dédiées 
par les curies :
163)

a) A  Julia Domna par la curia 
Augusta ;

b) A  Julia Domna par la curia 
Julia ;

c) A  Caracalla, en 201 ap. 
J.-C., par la curia Pia Severiana ;

d) A  Caracalla, en 201 ap. J.-C., 
par la curia Ulpia ;

e) A  Géta par la curia Malidia.
Listes : 1° des dédicaces faites

par les curies à des membres de 
la famille sévérienne ; 2° des cu­
ries avec les personnages honorés 
par elles.

P. 76, n. 21. L ’auteur confirme 
que dans le n® 70 de l’Ann. épigr., 
il faut lire à la 1. 6 plutôt imp. 
X I I I I  que imp. X I I I .

P. 77, n. 40. Dans un cas com­
me le n® 49 de Г Ann. épigr., 1947, 
le génitif matris serait amené par 
le mot signum sous-entendu.

R ecueil des notices et mémoi­
res de la Société archéolo­
gique de Constantine, LXVI, 
1948.
P. 87-101 avec pl. J. Carcopino 

revient sur une épitaphe chré­
tienne de Tipasa {Ann. épigr., 
1942-1943, n® 48) ; il propose de 
lire ainsi la date du martyre 
de Victorinus : Pr(ovinciae), 
C C LX X I (310 ap. J.-C.). Le 6 
des ides de mai fut cette année-là 
non un dimanche ([d]ie Solis), 
mais un lundi, décalage d’un jour 
dont l’épigraphie chrétienne offre 
d’autres exemples. Tableaux, d’a­
près E. Diehl et H. Dessau, des


